
Notro vïoill»^ amiii*', i lutérft «t vif
ot ni lincjro i\\v^ von* porte/ & la

jiopuUUon <ln Nord-Oaoït m'inipiro
i'ohliifatirm iIm v(»ii>i faire oonnattrt
l'attitadt» qm- j'ai jiriio, l'opinion

que l'ai f(utat.l/M»

Natur«llt»m»»iit c:«»f«/^ lottro u'i»«t

pa» pour 1(» publi<', •l'un moi nu kï plaa
tard cottx h <|ui

)
i. «'xpriuji* uicm

<»[>inion d»nii''nl .voir à Houtfrir

fiaroe qu'ils ont u( ci«pt«' mu uuiuioro
d«! Voir, |<' von» autoritu i\ lour
ommuniquor <;oU« lotir • .t j« leg

lulorist», eux, ù H't»n «ervir pour leur

i)r()pro juHtiiication.

Quaranu» ann^t'n do dévouement à
.1 cauHc d' s Hiiuvagea et dos M6tif,
toute une «xiHtence usée dar»"» bur«
;ut«'r<'ts me donnent la certitude que
jt» Hîiis incapabio do saorifier ces
m<%ies iutérôtK ou do faire quoi que
c<j soit qui, dans mes conviciious les

plus intimes, n'est paw h leur avan-
tage.

Quo <:oux qui no i>fânHont pas
comme nous fassent quelque chose
do ce quo nous avons fait, et alors,

mais alors souleraent, ils auront le

droit do s'étonner diî l'attitude que
je viens d'indiquer.

J'irai vous faire visito dans quel-
janea jours, cher Soigneur et ami

I

Alors nous épaiichArons nos ctnurs
l'un diins l'antri» sur tout ce qui
nous concerno et nouN intéresse.
Qui aurait di il y» quarante ans.
quand à ptin'ille épotiue nous faisions
nos préparatifs de départ pour l'Ile A
U CrosHo

; qui aurait dit que nous
|vorrionN oe que nous avons vu
[depuis y Quo nous éprouverions ce
icjui nous a Ni cruellement éprouvés 7

I

Acceptons do la divine Providence
tout ce qu'elle u^^us ménage. Par-

I
donnons aux hommoH toutes les

peines qu'ils nous infligent. Ktroite-
ment unis dans l'allliction comme
(Isns la prospérité, prions l un pour
l'autre afin di nous préparer aux
joies qui ne conmiifsant pas df
mélange.

Votre ami sine ère et dévoué,

(Signé) t Ai.KX , Arch. do

St-noniface, (). M r.

Pour copie véritable,

t Alex., An h. do

St-Boniface, O. M. I.

\

Quelques Electeurs du Comté.


